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Le Prix Paul-Aimé Martin a été créé, en 1991, par TASTED, en collaboration avec les Services documentaires multimédia 
(SDM). Le but de ce prix est : 

• de rendre hommage au révérend père Paul-Aimé Martin, c.s.c, qui a poursuivi durant plus d'un demi-siècle une carrière 
entièrement consacrée à la promotion du livre, de la lecture et des bibliothèques. Fondateur et président-directeur général des 
Éditions Fides durant plusieurs décennies, il fut aussi un des fondateurs de l'École des bibliothécaires qui deviendra l'École de bi-
bliothéconomie au moment où elle sera affiliée à l'Université de Montréal. Il sera aussi un des fondateurs de la première associa­
tion francophone de bibliothécaires canadiens, l'Association canadienne des bibliothèques d'institutions (ACBI), en 1944; 

» et de signaler publiquement le travail de recherche d'une étudiante ou d'un étudiant d'une école de bibliothéconomie cana­
dienne. 

La lauréate de cette année est Johanne Charbonneau de l'École de bibliothéconomie et des sciences de l'information de 
l'Université de Montréal. Le prix comporte une bourse de 500 $ et la publication de son texte dans cette revue. 

Typologie des liens hypertextuels dans les journaux électroniques 

Johanne Charbonneau 

Cette recherche avait pour but de valider une typologie établie pour classer les types de liens hypertextuels utilisés par les journaux élec­
troniques. Cette typologie a été appliquée à un échantillon de 170 liens tirés de divers journaux. Celle-ci comprend deux grands thè­
mes : le premier, la description conceptuelle qui couvre le sens (sémantique, rhétorique) et l'utilité du lien et le deuxième, la description 
physique qui analyse la direction (interne, externe) et le support vers lequel il dirige (texte, image, etc.). Ces types se divisent en sous-
catégories pour mieux définir chacun des liens. Les résultats valident la typologie et son application à d'autres échantillons de liens hy­
pertextuels. On note une forte tendance des journaux à privilégier les liens sémantiques menant, le plus souvent, à un texte ou à des 
sources provenant du même journal. 

The Typology of Hypertext Links of Electronic Newspapers 
In order to validate the typology used to classify the types of hy­
pertext links used in electronic newpapers, it was applied to a 
sample of 170 links used in different newspapers. This typology 
includes two themes : a conceptual description that covers the 
meaning (semantic, rhetoric) and the use of the link and, secon­
dly, the physical description that analyses the direction (internal 
or external) and the support it seems to favour (text, image, etc.). 
These types are further divided into sub-categories that help de­
fine each link. The results validate the typology and its applica­
tion to other hypertext link samples. A strong tendancy was ob­
served among newspapers to prefer sematic links leading, more 
often than not, to a text or to sources from the same journal. 

Tipologia de los enlaces hipertextuales en los periodicos 
electronicos 
Con el fin de convalidar una tipologfa establecida para clasificar 
los enlaces hipertextuales utilizados por los periodicos electroni­
cos, dicha tipologfa se aplicô a una muestra de 170 enlaces ex-
trafdos de diversos periodicos. Esta tipologfa comprende dos 
grandes temas : elprimero se refiere a la descripciôn conceptual 
que cubre el sentido (semântico, retôrico) y la utilidad del enlace, 
y el segundo, la descripciôn ffsica que analiza la direcciôn (inter­
na, externa) y el medio hacia el cual se dirige (texto, imagen, 
etc.). Para una mejor definiciôn de cada uno de los enlaces es­
tes tipos se dividen en subcategories. Los resultados convalidan 
la tipologfa y su aplicaciôn a otras muestras de enlaces hipertex­
tuales. Se nota que existe una gran tendencia de los periodicos 
a dar un lugar de privilegio a los enlaces semanticos, to cual lle-
va, con mayor frecuencia, a un texto o a fuentes que provienen 
del mismo periôdico. 

L'utilisation de l'hypertexte permet 
d'établir des liens entre des textes ou les 
parties d'un même texte. On peut ainsi 

faire des relations directes entre les idées 
pour aider à construire le sens. Notre cer­
veau fonctionnant par associations 

d'éléments semblables, l'hypertexte aide 
le lecteur à forger son propre discours. Il 
lui permet de consulter le supplément 
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d'information qui lui convient à condition, 
bien sûr, qu'il y ait une réelle association 
entre ces liens, sinon l'hypertexte aura 
l'effet inverse, celui de déconstruire le 
sens et de semer la confusion. En navi­
guant d'un lien à l'autre, le lecteur moins 
familier avec le sujet peut aller chercher 
l'information qui lui manque, alors que le 
lecteur chevronné peut pousser plus loin 
sa propre analyse. Il n'est plus emprison­
né dans la structure linéaire du papier 
conçue pour un seul type de lecture. 

Comme «l..]l'hypertexte devait per­
mettre aux auteurs de relier des idées de 
manière plus riche et conforme au fonc­
tionnement associatif de l'esprit humain» 
(Laufer et Scavetta 1992, 89), nous avons 
analysé, à l'aide d'une typologie de liens, 
les types de relations hypertextuelles 
d'articles de certains journaux qui pu­
blient une version électronique. Ce sup­
port documentaire a été choisi parce qu'il 
constitue une source importante d'infor­
mation et pour voir du même coup si 
l'utilisation de l'hypertexte y est adéquate. 

Dans le cadre de cette recherche, 
trois objectifs ont été établis. Le premier vi­
sait la création d'une typologie de liens hy-
pertextuels adaptée au contexte des jour­
naux électroniques. Le deuxième objectif 
validerait cette typologie à l'aide d'un 
échantillon de liens recueillis dans des 
articles de journaux. Un dernier objectif 
constaterait, à la lumière des résultats de 
l'analyse, si les journaux avaient su 
s'adapter aux possibilités discursives of­
fertes par l'hypertexte à l'intérieur de leurs 
articles. 

Pour atteindre ces objectifs, nous 
avons d'abord étudié ce que d'autres au­
teurs pensent de la version électronique 
des journaux et magazines. Nous avons 
aussi regardé ce que représente pour eux 
l'hypertexte avant de faire le tour des diffé­
rentes typologies de liens déjà existantes. 

Revue de la littérature 

Les journaux électroniques 

Le passage du papier à l'électronique 
offre plusieurs possibilités aux éditeurs de 
journaux. Il n'y a plus de restriction en 
matière d'espace, donc plus de limite à la 
quantité d'information fournie sur un 
même sujet. De plus, l'hypertexte permet 
d'agencer l'information en de nombreu­

ses manières (McAdams 1994). Le journa­
liste peut désormais tracer des chemins 
entre les informations et même les relier à 
ses propres sources, car l'hypertexte per­
met d'éliminer le «trou d'information» 
(causé par la limite d'espace du support 
papier) en reliant plusieurs informations 
au sujet traité. Il peut donc superposer 
une ou plusieurs structures non linéaires 
au texte linéaire. (Laufer et Scavetta 
1992; McAdams 1994; Lapham 1995) 

Katz, Lapham, Lapointe et McAdams 
croient toutefois que la plupart des jour­
naux n'ont pas su intégrer le meilleur des 
possibilités de l'hypertexte dans leur ver­
sion électronique. Beaucoup n'offrent 
qu'une copie de la version papier alors 
que la lecture d'un hypertexte devrait être 
différente. L'importance de l'ordre des pa­
ges et la place des éléments d'information 
disparaissent, sauf pour la une (Katz 
1994 ; McAdams 1994 ; Lapham 1995 ; La­
pointe 1997). Certains journaux ont déjà 
décidé de produire un contenu original qui 
n'a parfois aucun lien avec le contenu de 
la version papier (Lapointe 1997). Les jour­
naux doivent redéfinir leur mission pour 
offrir un produit adapté à ce nouveau sup­
port. Pour y parvenir, il faut revenir à la ra­
cine même du journalisme en produisant 
de l'information avant même de produire 
un journal. (Katz 1994; Lapham 1995) 

L'hypertexte 

Le concept de l'hypertexte, qui per­
met de sauter d'un document à l'autre se­
lon des chemins préétablis, doit son inven­
tion à Vannevar Busch en 1945. Bush vou­
lait concevoir une machine, le MEMEX, 
permettant d'automatiser la documenta­
tion et de relier les diverses informations 
selon plusieurs types d'associations. 
(Rhéaume 1993) 

Pour les besoins de cette étude, nous 
nous sommes attardés aux possibilités de 
l'hypertexte sur le plan discursif. La défini­
tion retenue pour représenter le concept 
fut celle formulée par l'Office de la langue 
française (1997): «Présentation de 
l'information qui permet une lecture non li­
néaire grâce à la présence de liens sé­
mantiques activables dans les docu­
ments. » 

La plus grande caractéristique de 
l'hypertexte est qu'il supporte la non-
linéarité d'un discours (Luiz dos Santos 
199?; Rhéaume 1993; Clément 1995). 

Cela n'est cependant pas un phénomène 
nouveau au sens où le support papier of­
frait déjà la possibilité de faire certains 
liens entre les portions d'un même texte 
ou d'autres textes, avec les notes de bas 
de page et les citations, mais il permet 
d'aller plus loin en dépassant les limites 
des formes déjà existantes (Luiz dos 
Santos 199?). L'hypertexte offre l'occa­
sion au lecteur de pouvoir choisir son par­
cours de lecture en explorant les avenues 
qui l'intéressent le plus. Cette façon de lire 
transforme le lecteur en auteur puisqu'il 
peut former son propre discours (Luiz dos 
Santos 199?; Rhéaume 1993). Il faut ce­
pendant faire attention à l'usage que l'on 
fait de l'hypertexte, car son utilisation mas­
sive et non pertinente risque de causer 
deux problèmes au lecteur, soit la déso-
rientation et la surcharge cognitive. Les 
liens hypertextuels doivent donc être perti­
nents. (Rhéaume 1993) 

Les relations 
hypertextuelles 

Certains auteurs ont clairement tenté 
d'établir une typologie des liens hypertex­
tuels que l'on retrouve dans le discours. 
Par exemple, Trigg (1983) a défini environ 
quatre-vingts types de liens qu'il divise en 
deux groupes principaux, soit les liens de 
commentaires qui critiquent ou com­
mentent des éléments du discours et les 
liens normaux qui relient les références, 
les arguments, les solutions, les explica­
tions, les résumés et les exemples. Paru-
nak (1991) distingue trois grandes clas­
ses de liens dont les deux premières 
s'inspirent de la linguistique discursive. Il y 
a d'abord les liens associatifs qui relient 
des nœuds d'informations similaires, puis 
les liens d'ensemble qui relient le tout à 
ses parties et les liens de révision qui re­
lient les anciennes versions aux nouvel­
les. Quant à Thistlewaite (1997), il pro­
pose quatre types de liens : structurels re­
liant les objets au tout, référentiels, séman­
tiques et contingents qui présentent des 
liens ayant peu de similitude entre eux. 
Sans établir clairement de typologie, 
Rhéaume (1993) reconnaît au moins 
deux types de liens: référentiels (unis ou 
bidirectionnels) et organisationnels, qui 
s'apparentent aux liens structurels de 
Thistlewaite (1997). Baron et al. (1996) dé­
finissent deux grands types de liens: les 

8 janvier-mars 1999 



Documentation et bibliothèques 

liens organisationnels qui constituent des 
liens de direction à l'opposé de Thistie-
waite et Rhéaume et les liens de contenu 
qui réunissent trois catégories: sémanti­
ques (similaires, contraires, parties du 
tout), rhétoriques (définition, explication, il­
lustration, résumé) et pragmatiques 
(exemple, avertissement, exercice). 

Méthodologie 

Cadre d'analyse 

Faute d'avoir trouvé une typologie de 
liens hypertextuels parfaitement adaptée 
au contexte des articles de journaux, une 
nouvelle typologie a été établie en 
s'inspirant de celles de Baron et al. (1996) 
et de Thistlewaite (1997). De plus, quel­
ques liens hypertextuels d'articles ont été 
observés pour servir de base à son élabo­
ration. Elle est composée de deux grou­
pes: description conceptuelle et descrip­
tion physique et divisée en quatre niveaux 
d'analyse différents. 

Description conceptuelle 

Les deux premiers niveaux d'analyse 
de la typologie se rapportent au sens et à 
l'utilité des liens. Ils sont les plus impor­
tants, car ils déterminent la fonction de 
l'hypertexte dans le discours. 

Premier niveau d'analyse : le sens 
du lien 

Pour ce niveau d'analyse, deux caté­
gories de Baron et al. (1996), sémantique 
et rhétorique, ont été retenues. La caté­
gorie pragmatique a été rejetée parce 
qu'elle ne s'appliquait pas au contexte. 

Première catégorie: les liens 
sémantiques 

La sémantique concerne ce qui est re­
latif au sens. La catégorie sémantique re­
groupe donc tout ce qui aide à com­
prendre le contexte de la situation pré­
sentée. Prenons, par exemple, le mot 
«éclipse»; un lien menant à sa définition 
dans un article présentant les dangers re­
liés à la prochaine éclipse solaire aiderait 
le lecteur à comprendre de quoi il s'agit, 
s'il ne connaît pas le phénomène. 

Tableau 1. Typologie de liens hypertextuels: description conceptuelle 
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Catégorie 

Sémantique 

Rhétorique 

Pertinent 

Redondant 

Total de liens 

Type 

Général 
Comparaison 
Contexte 
Définition 
Exemple 
Référence 
Résumé 
Autre 

Cause 
Commentaire 
Comparaison 
Conséquence 
Autre 

Pertinent 

Différent 
Identique 

Journal 1 

Art.l Art.2 

Journal 2 

Art.l Art.2 

Journal 3 

Art.l Art.2 

Pour bien définir cette catégorie, il est 
nécessaire de la subdiviser en sept types : 

• Le lien général est celui qui conduit 
le plus souvent à la page d'accueil d'un 
site externe au journal, sans être directe­
ment lié à un élément spécifique de 
l'article; il est plutôt relié au contexte 
d'ensemble. Ce type de lien peut déso­
rienter le lecteur, car il ne le conduit pas 
vers un élément précis en fonction de 
l'article. Il peut aussi s'agir d'un lien qui a 
un faible degré de relation avec le sujet. 
C'est le cas, par exemple, d'un article por­
tant sur un écrasement d'avion au Japon 
qui serait relié à celui traitant d'un séisme 
ayant également eu lieu au Japon. 

H Le lien de comparaison qui com­
pare sans chercher à convaincre. 

• Le lien de contexte qui renseigne 
le lecteur sur le sujet de l'article. 

• Le lien de définition explicite le 
sens d'un mot ou d'un événement. Il peut 
aussi présenter le texte intégral d'un dis­
cours. 

• Le lien d'illustration rassemble ce 
qui sert d'exemple à un texte : un article 
sur les dangers du tabac lié au cas d'un 
fumeur ayant un cancer des poumons. 

• Le lien de référence qui renvoie à 
la source d'une citation pouvant en éclai­
rer le contexte. 

• Le lien de résumé qui conduit à un 
rappel des événements. 

Deuxième catégorie: les liens 
rhétoriques 

La rhétorique représente l'art de bien 
s'exprimer, spécialement dans un but de 
persuasion. Il s'agit donc ici d'un lien qui 
amène des éléments nouveaux pour ai­
der le lecteur à se former une opinion ou à 
le convaincre sur un sujet. En reprenant 
l'exemple de l'article sur les dangers po­
tentiels de la prochaine éclipse solaire, un 
lien rhétorique conduirait à un article por­
tant sur le nombre de personnes ayant 
déjà subi des dommages corporels à la 
suite d'autres éclipses. 

La catégorie rhétorique se subdivise 
en quatre types : 

• Le lien de cause qui unit la nou­
velle à un article qui en explique les cau­
ses; 

• Le lien de commentaire qui lie la 
nouvelle à un texte d'opinion ou à un fo­
rum de discussion ; 

• Le lien de conséquence qui établit 
une relation entre la nouvelle et les effets 
qu'elle entraîne ; 

• Le lien de comparaison qui met en 
parallèle deux événements semblables 
dans le but de convaincre. Par exemple, 
comparer deux tueries dans des écoles 
différentes pour convaincre de la pré­
sence de violence chez les jeunes. 
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• Dans la grille d'analyse, un type 
«autre» a été ajouté dans les catégories 
sémantique et rhétorique afin d'y réunir 
les liens hypertextes difficilement classa-
bles. 

Il peut être parfois difficile de définir 
un lien dans un seul type parce qu'il peut 
correspondre à plusieurs. Dans le cadre 
de l'analyse, un lien a été classé dans un 
seul type en choisissant celui qui prédomi­
nait. 

Deuxième niveau d'analyse : 
l'utilité du lien 

Ce deuxième niveau est inspiré de la 
catégorie de liens contingents de Thistle-
waite (1997). L'adjectif contingent est utili­
sé par opposition à nécessaire et désigne 
ce qui peut se produire ou non. Il repré­
sente les liens superficiels qui ont un 
faible degré d'association entre eux. On re­
trouve souvent dans les articles des liens 
hypertextuels peu pertinents qui n'appor­
tent rien à la compréhension pour le lec­
teur. Il est donc intéressant d'analyser 
l'utilité des liens à l'aide de deux catégo­
ries : pertinent et redondant. 

Première catégorie: les liens 
pertinents 

» Par opposition au lien redondant, 
les liens pertinents sont ceux qui peuvent 
être utiles au lecteur en apportant un 
éclairage nouveau à l'article de départ. 

Par exemple, un article sur les suc­
cesseurs potentiels du maire d'une ville 
pourrait traiter de la vie professionnelle 
des candidats ou des causes de sa démis­
sion. Cependant, un lien pourrait être perti­
nent sans aborder directement le sujet de 
la démission ; par exemple, un article pour­
rait retracer la carrière professionnelle du 
maire, par contre, un lien sur son voyage 
en Chine serait hors du sujet et il devrait 
être classé sous redondant différent. 

Deuxième catégorie: les liens 
redondants 

» Le lien identique reprend le même 
contenu sans y apporter d'élément nou­
veau et différent ; il a un faible degré de re­
lation sémantique. 

• Le lien différent est aussi qualifié 
de redondant, non pas au sens de répéti­
tion, mais plutôt au sens de superflu, car il 
dirige le lecteur vers un autre sujet. 

Tableau 2. Typologie de liens hypertextuels: description physique 1 
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Total de liens 

Type 

Page d'accueil 
Page spécifique 
Autre texte 
Même texte 

Formulaire 
Image 
Lien 
Son 
Texte 
Vidéo 

Journal 1 

Art.l Art.2 

Journal 2 

Art.l Art.2 

Journal 3 1 1 

Art.1 Art.2 1 

Description physique 

Les deux autres niveaux d'analyse, 
soit la direction et le support, ne font 
qu'ajouter des critères de classification se­
condaires de description physique du lien. 
Ils offrent toutefois la possibilité d'établir 
des corrélations avec les liens concep­
tuels et de faire ressortir les tendances 
des journaux. 

Troisième niveau d'analyse : 
la direction du lien 

Ce niveau est subdivisé en deux caté­
gories de liens: externe et interne. 

Première catégorie: les liens 
externes 

Le lien externe dirige hors du site, en 
l'occurrence du journal. 

Cette catégorie se divise en deux ty­
pes: 

• la page d'accueil, 
• la page spécifique, celle-ci offrant 

de l'information liée au sujet de l'article de 
façon directe : un texte sur la cigarette lié à 
une page présentant les nouvelles lois. 

Deuxième catégorie: les liens 
internes 

Les liens internes sont ceux qui diri­
gent vers une unité d'information à l'inté­

rieur même de l'article ou dans un article 
différent appartenant au journal. 

Cette catégorie contient deux types : 
• le lien vers le même texte ; 
• vers un autre texte. 

Quatrième niveau d'analyse : 
le support du lien 

Ce dernier niveau d'analyse sert à dé­
crire vers quel type de support dirige le 
lien. 

Il comporte six types de liens: 
• le formulaire, 
» l'image, 
» le lien vers une liste de liens hyper­

textuels sans aucun autre contenu, 
» le texte qui conduit vers un texte 

continu, 
• le son, 
• vidéo. 
La typologie définie permet donc de 

classer un même lien dans chacun des 
quatre niveaux d'analyse. Par exemple, 
on peut avoir un lien rhétorique de cause, 
pertinent, interne, qui renvoie à un autre 
texte contenant un texte. 

Echantillon 

Pour valider cette nouvelle typologie, 
un échantillon de 170 liens hypertextuels 
tirés d'articles de neuf journaux quoti­
diens et deux mensuels ont été analysés 
(voir le tableau 4). Il importait d'avoir un 
nombre suffisant de journaux et de liens 
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Tableau 3. Résultats de l'analyse 1 
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Catégorie 

Sémantique 

Rhétorique 

Pertinent 

Redondant 

Externe 

Interne 

Type 

Général 
Comparaison 
Contexte 
Définition 
Exemple 

Référence 
Résumé 
Autre 
Cause 
Commentaire 
Comparaison 

Conséquence 
Autre 

Total 
de liens 

45 
0 

40 
24 

1 
6 
3 
4 

11 

12 
6 

15 

1 
Total 170 

Pertinent 
Différent 
Identique 

144 
19 

7 
Total 170 

Page d'accueil 
Page spécifique 
Autre texte 
Même texte 

2~8~^ 
11 

119 

6 
Total 170 

Formulaire 
Image 
Lien 
Son 

Texte 
Vidéo 

1 Total de liens 

~ 
10 
22 

0 
134 

0 

no 

% de liens 1 

26% 1 
0% 1 

23 % 1 
14% 1 
1% 1 
4% 1 
2% 1 
2% 1 
6% 1 
7% 1 
4% 1 
9% 1 
2% 1 

100% \ 

85% 1 
11 % 1 
4% 1 

100% \ 

16% 1 
10% 1 
70% 1 
4% 1 

100% \ 

2% 1 
6% 1 

13 % 1 
0% 1 

19% 1 
0% 1 

100% \ 

afin de réunir plusieurs types de relations. 
Ainsi les liens hypertextuels de deux ou 
trois articles ont été retenus pour faire 
partie de l'échantillon. Dans le cas des 
mensuels, les liens d'un dossier complet 
ont été retenus. Seuls les liens reliant des 
éléments d'information se trouvant à 
l'intérieur ou en marge de l'article d'ori­

gine se sont retrouvés dans l'échantillon. 
Les liens organisationnels qui réfèrent à 
la structure même du document n'ont pas 
été gardés. Il fallait donc établir les types 
de relations entre deux unités d'infor­
mation reliées. Les résultats ont ensuite 
servi à valider la typologie de liens hyper-
textuels utilisée et voir son application à 

d'autres échantillons d'articles de jour­
naux ou peut-être même à d'autres types 
de documents. 

L'échantillon a été constitué à l'aide 
d'outils de recherche d'Internet. Pour être 
choisis, les journaux devaient être plutôt 
de portée générale. Ces journaux de­
vaient également contenir plus d'un ar­
ticle ayant des liens hypertextes menant à 
des informations complémentaires ou à 
des articles antérieurs sur le même sujet. 

Résultats de l'analyse 

Le tableau 3 présente la compilation 
des résultats de l'analyse des liens. Les 
quatre premières colonnes montrent la 
typologie de liens hypertextuels. La co­
lonne suivante «Total de liens» repré­
sente le nombre total de liens de l'échan­
tillon pour chacun des éléments de la typo­
logie. Finalement, la colonne «Pourcen­
tage de liens » indique le pourcentage cor­
respondant à chacun des types par rap­
port aux 170 liens évalués. 

Description conceptuelle 

Au niveau d'analyse du sens, près de 
trois liens analysés sur quatre sont de ca­
tégorie sémantique. Le plus grand pour­
centage, 26 %, est de type sémantique gé­
néral, suivi du type sémantique de con­
texte avec 23% et du type sémantique de 
définition, 14%. Ce sont ces trois types 
que l'on retrouve le plus souvent dans les 
articles. Seul le type sémantique de com­
paraison obtient 0 %, tandis que les autres 
types de liens sémantiques représentent 
à peine 9% de l'ensemble des liens. Du 
côté de la catégorie rhétorique, il n'y a pas 
de différence marquée entre les types. La 
rhétorique de conséquence obtient le plus 
grand nombre de liens avec 9%, suivi de 
près par la rhétorique de commentaire, 
7% et la rhétorique de cause avec 6%. 

Le deuxième niveau d'analyse, l'uti­
lité du lien, propose un grand nombre du 
type de liens pertinents, soit 85%. Ce ré­
sultat doit cependant être nuancé, car il 
présente une fausse vision de l'utilité des 
liens. Il en sera discuté plus en détails 
dans la section suivante. Notons que peu 
de liens se sont avérés de type identique, 
soit 4%. En général, ces liens mènent 
exactement au même texte. 
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Description physique 

À l'intérieur du troisième niveau 
d'analyse des liens de la typologie, direc­
tion, près de trois liens sur quatre se si­
tuent dans la catégorie interne, soit 74%. 
Sous la catégorie externe, il y a peu de dif­
férence entre les liens dirigeant vers une 
page d'accueil, 16% et 10% vers une 
page spécifique au sujet. La section sui­
vante établira cependant une nuance 
entre ces deux types de liens. 

Finalement, le niveau d'analyse sup­
port montre que le type de lien le plus ré­
pandu, 79%, est le texte, ce qui était prévi­
sible. Il est aussi intéressant de noter que 
13% des liens renvoient vers une page 
contenant une liste de liens et que cer­
tains journaux font des liens vers des ima­
ges dans une proportion de 6%. 

Discussion et 
conclusion 

Validation de la typologie 

Les objectifs principaux visaient la 
création et la validation d'une typologie de 
liens hypertextuels. À la lumière des résul­
tats, évaluons l'utilité et la pertinence de 
chacun des types de liens de cette typo­
logie en fonction d'une utilisation future. 

Dans l'ensemble, les niveaux d'ana­
lyse et les catégories étaient suffisam­
ment bien définis pour l'échantillon analy­
sé. Bien que le classement des liens ait 
posé peu de problèmes, certaines catégo­
ries et certains types devraient être redéfi­
nis et modifiés légèrement. 

Description conceptuelle 

Premier niveau d'analyse : 
le sens du lien 

Les subdivisions définies au départ 
se sont toutes avérées pertinentes même 
si on ne retrouvait pas de liens sous cha­
cune. C'est le cas des types sémantique il­
lustration et sémantique comparaison qui 
n'ont recueilli aucun lien. Pourtant, ils pour­
raient être utiles dans les cas où l'on se 
servirait d'exemples ou de comparaisons 
pour illustrer une idée. Le type séman­
tique résumé, qui ne représente que 2% 

des liens, demeure aussi très pertinent. 
Les liens qu'on y retrouve situent bien le 
contexte d'un article en rappelant les évé­
nements. 

À l'inverse, on trouve des types où le 
nombre de liens semble trop grand. C'est 
le cas de sémantique général qui re­
groupe plus d'un lien sur quatre dans 
l'échantillon étudié. Il devrait être mieux 
circonscrit afin d'éviter qu'un nombre éle­
vé de liens s'y retrouve. À l'origine, il ne de­
vait contenir que les liens traitant du sujet 
de l'article mais largement, comme par 
exemple la page d'accueil de l'Afrique du 
Sud qui est reliée au dossier du mois du 
Courrier international (mars 1998) : cet ar­
ticle n'était pas précisément lié sémanti-
quement au dossier mais il l'était globale­
ment. Lors de l'analyse de l'échantillon, 
un autre type de relation s'est aussi retrou­
vé sous l'appellation sémantique général : 
il s'agit des liens ayant une faible relation 
sémantique avec l'article d'origine. Ainsi, 
dans l'article du Boston Globe (14 mars 
1998) où l'on parle de la démission de Jo­
seph Kennedy, on trouve un lien vers une 
page présentant des nouvelles de la ré­
gion du nord-est des États-Unis. Le lien sé­
mantique entre ces articles est faible et ne 
repose que sur le lieu géographique. Les 
liens redondants identiques y ont aussi 
été classés, car ils ne convenaient à au­
cun autre type de cette catégorie. Il serait 
donc préférable de diviser ce type en 
deux pour distinguer les liens « faibles » et 
les liens véritablement «généraux». 

Le type sémantique référence visait, 
d'abord et avant tout, les articles compor­
tant des citations faisant référence aux au­
teurs. À cela s'est ajouté, lors de l'ana­
lyse, le lien vers le courrier électronique 
des auteurs des articles. 

La case sémantique autre de la grille 
d'analyse, nous a permis d'identifier deux 
nouveaux types ainsi qu'une nouvelle ca­
tégorie. Le premier type est sémantique 
d'explication ; il regroupe les liens où l'on 
reprend des idées - un peu comme dans 
le type sémantique résumé - n o n pas 
pour être plus concis, mais plutôt pour ex­
pliquer et approfondir une facette d'un su­
jet. C'est dans le USA Today (2 avril 1998) 
que ce type de lien est apparu. Ce journal 
ajoute des liens hypertextuels au résumé 
de l'article, plutôt qu'à l'article de fond. La 
catégorie pragmatique, que l'on retrou­
vait dans la typologie de Baron et al. 
(1996), a aussi été ajoutée. Elle avait été 
abandonnée parce qu'elle visait surtout 

les exercices pratiques. Or, un article du 
New Jersey Online (2 avril 1998) offrait un 
lien vers un formulaire de recherche. Le 
lecteur était donc amené à agir, à poser 
une action, d'où l'ajout de pragmatique. 
Puisque Internet permet l'interactivité, ce 
lien est appelé à être de plus en plus pré­
sent. Sous cette nouvelle catégorie se re­
trouve donc un type de lien du même 
nom, soit le type pragmatique. 

En ce qui concerne la catégorie rhéto­
rique, les résultats en valident l'utilité. La 
case rhétorique autre a permis de définir 
un nouveau type de lien, soit la rhétorique 
générique qui regroupe les liens menant à 
des articles couvrant un sujet plus vaste, 
mais englobant celui de l'article de départ. 
Ainsi, dans le New York Times (31 mars 
1998), un article sur l'exécution d'une 
condamnée à mort présente un lien me­
nant vers un second article sur la peine de 
mort. Celui-ci dépasse le sujet - la 
condamnation à mort de cette femme -
puisqu'il remet en cause l'idée même de 
la peine de mort. Il s'agit donc d'un lien à 
caractère plus générique. L'ajout de ce 
type de lien entraîne aussi l'ajout de son 
opposé, la rhétorique d'exemple. Bien 
qu'aucun lien de ce type n'ait été analysé, 
son ajout est cependant nécessaire, car 
l'inverse est aussi possible, c'est-à-dire 
un article traitant de la peine de mort de fa­
çon générale peut mener au cas particu­
lier d'un individu. 

Deuxième niveau d'analyse: 
l'utilité du lien 

Le classement des liens selon le ni­
veau d'analyse de l'utilité s'est avéré diffi­
cile parce qu'il repose sur des facteurs 
subjectifs. Cela explique qu'on retrouve 
85% des liens sous la catégorie pertinent 
dans le tableau 3. Avant de commencer, il 
semblait facile et évident de juger de la 
pertinence d'un lien, mais à l'usage, il est 
clairement apparu que des critères au­
raient dû être définis, mais il était alors 
trop tard pour y revenir. Par exemple, il 
était difficile de juger de l'utilité d'un lien 
menant à la page d'accueil d'un site vaste 
classé sous la catégorie pertinent. Par dé­
faut, un tel lien se retrouvait sous perti­
nent, alors qu'il aurait probablement dû se 
trouver sous redondant différent, puisque 
la relation entre les deux textes n'appa­
raissait pas clairement. Pour tenter d'évi­
ter le piège de la subjectivité, il serait im­
portant d'établir des critères précis 
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d'évaluation, ce qui n'avait pas été fait au 
préalable avant l'expérimentation. Lors 
de l'analyse, l'absence de critères a rendu 
le classement difficile comme ce fut le cas 
pour les images. 

Les liens de commentaire causaient 
aussi problème. Comment juger de la perti­
nence d'un commentaire? En considérant 
que toutes les opinions se valent et 
qu'elles apportent un point de vue sur un 
sujet, elles ont donc toutes été considé­
rées pertinentes, mais est-ce vraiment le 
cas? 

Un dernier point reste à discuter, celui 
des liens qui sont pertinents (parce qu'ils 
permettent d'approfondir un sujet), mais qui 
désorientent le lecteur par leur envergure. 
Par exemple, un article sur la situation poli­
tique en Afrique du Sud qui renvoie au site 
officiel de ce pays pour permettre au lecteur 
d'en augmenter la connaissance. Se retrou­
ver devant la page d'accueil d'un pareil site 
désoriente le lecteur, car ce lien risque 
d'apporter plus de questions que de répon­
ses. Dans ces conditions, malgré le poten­
tiel d'information pertinente qui s'y trouve, 
ce lien a un effet contraire à celui recherché 
et devrait être classé dans le type redon­
dant différent. 

Même si plusieurs problèmes sont sur­
venus lors de l'analyse de l'utilité, ce ni­
veau est nécessaire, car c'est lui qui per­
met de porter un jugement sur la mauvaise 
utilisation de l'hypertexte. Pour simplifier 
l'analyse, un lien devrait être considéré 
comme pertinent s'il facilite la compréhen­
sion du sujet ou s'il aide le lecteur à se for­
mer une opinion, sans le désorienter. Ce 
critère, bien qu'un peu vague, constitue un 
point de départ essentiel malgré une part 
de subjectivité qu'il est difficile d'éviter. 

Description physique 

À prime abord, il peut apparaître peu 
pertinent d'analyser les liens direction et 
support. Ces niveaux d'analyse sont ce­
pendant utiles pour déterminer les tendan­
ces adoptées par les journaux, mais sur­
tout dans l'analyse des corrélations exis­
tant entre les catégories conceptuelle et 
physique. 

Troisième niveau d'analyse : 
la direction du lien 

L'analyse de la direction du lien a 
posé peu de problèmes. Le seul élément 

de discussion concerne la catégorie ex­
terne. L'examen de l'échantillon a démon­
tré qu'il faudrait modifier les types page 
d'accueil et page spécifique (général et 
spécifique), car une page d'accueil pré­
sente parfois de l'information spécifique: 
par exemple, la page d'accueil du journal 
Africa News, liée à l'article du Chicago Tri­
bune (27 mars 1998) traitant du voyage 
de Bill Clinton en Afrique du Sud, est 
reliée spécifiquement au sujet, car on y re­
trouve des articles sur le voyage en pre­
mière page. Le type général engloberait 
alors les liens vers de l'information géné­
rale concernant l'article. 

Le dernier type de lien, support, fut le 
plus facile à analyser et il n'exige aucune 
correction. 

Les journaux et l'hypertexte 

En ce qui a trait à l'objectif concer­
nant l'adaptation des journaux aux possi­
bilités offertes par l'hypertexte, plusieurs 
points méritent d'être soulignés. 

La majorité des journaux analysés di­
rigent vers des liens extérieurs au texte, 
sous la forme d'une liste accompagnant 
l'article. Très peu d'articles disposent de 
liens à l'intérieur même du texte sur des 
mots précis. Notons aussi que les jour­
naux présentent habituellement leurs 
liens hypertextuels de la même façon 
dans chacun de leurs articles. Ils sont aus­
si fidèles dans la direction qu'ils donnent 
aux liens, certains font des liens externes 
et internes tandis que d'autres ne font que 
des liens internes. Finalement, on ob­
serve que les journaux n'offrent pas de 
liens hypertextuels dans tous leurs arti­
cles. Ce ne sont souvent que les sujets 
principaux, qui ont une bonne couverture 
s'étalant sur plusieurs jours, qui en possè­
dent. 

Une facette intéressante du journal 
électronique est qu'il permet de lier facile­
ment des articles touchant le même sujet 
sur une période de plusieurs jours, voire 
de plusieurs mois. Le lecteur peut suivre 
plus aisément un dossier, car il a devant 
lui tous les éléments nécessaires à sa 
compréhension. Le cerveau fonctionnant 
par associations d'idées, l'hypertexte per­
met a priori une meilleure compréhension 
d'un événement que la version papier des 
journaux. 

Plus intéressant encore, le journal 
électronique permet de relier des événe­

ments distincts mais similaires. C'était le 
cas, entre autre, du Washington Post (27 
mars 1998) qui traitait d'une tuerie par des 
jeunes dans une école de l'Arkansas; 
l'article était relié à deux autres histoires 
du même genre, de jeunes ayant eu re­
cours à la violence. Plusieurs facettes du 
sujet sont montrées afin de mieux en sai­
sir les enjeux. 

L'analyse de l'échantillon fait ressortir 
l'accent mis par les journaux sur le côté sé­
mantique de l'hypertexte. En effet, la majo­
rité utilise les liens informatifs plutôt 
qu'argumentatifs. L'hypertexte offre pour­
tant de superbes possibilités rhétoriques 
bien que le travail de recherche soit plus 
complexe et demande une indexation ap­
profondie des articles. 

Études futures 

La typologie définie permet d'ana­
lyser les liens hypertextuels sur deux ni­
veaux de profondeur. En effet, on peut se 
limiter au premier niveau, sémantique ou 
rhétorique, ou pousser plus loin l'examen 
et définir le type de lien sémantique dont il 
s'agit. Il serait donc intéressant d'appli­
quer cette typologie de liens hypertex­
tuels à d'autres styles de textes que l'ar­
ticle de journal pour voir si elle peut conve­
nir. Il serait aussi intéressant d'analyser 
un échantillon plus vaste de liens pour 
faire ressortir les tendances des différents 
journaux et pour analyser les relations 
entre les catégories afin de savoir s'il 
existe une corrélation entre elles. Ces re­
marques pourraient faire l'objet d'une nou­
velle étude visant, cette fois, l'analyse sta­
tistique des résultats, puisque la typologie 
est déjà définie. Cependant, rappelons 
qu'il faudra établir des critères de perti­
nence spécifiquement liés au contexte 
pour analyser l'utilité du lien. 

Dans une perspective plus large, 
cette étude ouvre la porte à l'analyse du 
discours hypertextuel. Offrant des possibi­
lités d'agencement de l'information inédi­
tes, ce nouveau type de document de­
mande l'adaptation de nos méthodes 
d'analyse puisqu'il est appelé à changer 
nos habitudes de lecture et de nos aptitu­
des à la compréhension. 
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Tableau 4. Journaux 

The Boston Globe Online (deux articles du 14 
mars 1998) 

url :http ://www.boston.com/gIobe 

Chicago Tribune (deux articles du 27 mars 1998) 

url : http ://www.chicago.tribune.com 

Courrier International (dossier de mars 1998) 

url : http ://www.expansion.tm.fr/courrier/ 

Le monde diplomatique (dossier de mars 1998) 

url : http ://www.monde-diplomatique.fr 

New Jersey Online (deux articles du 2 avril 1998) 

url: http://www.nj.com 

The New York Times (deux articles du 27 et du 
31 mars 1998) 

url: http://www.nytimes.com 

San José Mercury News (deux articles du 13 mars 
1998) 

url : http ://www.sjmercury.com/ 

Time Magazine Daily (trois articles du 31 mars 
1998) 

url : http://www.pathfinder.com/time/ 

U.S. News Online (deux articles du 2 avril 1998) 
url : http ://www.usnews.com/usnews/ 

home, htm 

USA Today (trois articles du 21 février et du 2 avril 
1998) 

url: http://www.usatoday.com 

The Washington Post (deux articles du 23 et du 27 
mars 1998) 
url : http ://washingtonpost.com 
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